














s a. d'oechymont

l'espèce, qui appartient à Bothochius avait été mal interprétée
comme OchtheMus in sp. par Kuwert (15). Quant au sericeus
de J. Sahlbeuig (16), des bords du Ml, c'est réellement un
OchtheMus in sp., peut-être le lividipennis Peykon. Je n'ai pu
revoir de sericeus du Sinaï (17), mais je crois les sujets d'Egypte
et du Nord-Africain de la même espèce.
Les S S revisés d'après l'édéage sont d'Egypte (Deklielah),

d'Algérie (Biskra, Bône, Teniet el Haad), de France méridio¬
nale (sans localité).

Ochthebius (Bothochius) sericeus lanuginosus
Reiche et Saulcy.

0. lanuginosus Reiche et Saulcy, 1856 (Atliènes).
O. (Bothochius) punctatus lanuginosus Reiche et Saulcy,

A. d'Oechymont, 1940 (Chypre).
O. lanuginosus des environs d'Athènes (18). mais dont l'aire

de dispersion s'étend bien au delà de la Grèce, ne diffère de
sericeus, comme aussi de punctatus, que par la ponctuation des
élytres un peu plus fine, plus dense et plus fournie. En outre
le lobe articulé préterminal de l'édéage est, un peu moins grêle
que chez sericeus, irrégulièrement pyriforme (fig. 2 B) nulle¬
ment spatuliforme arrondi comme chez punctatus. L'auteur ne
l'a différencié de sericeus que par la coloration noire bronzée
brillante au lieu de fauve brunâtre (question de maturité) et
par la disposition des impressions du corselet, impressions dont
la forme, l'extension et la profondeur sont en réalité variables.
Dans mon travail de 1940 (19) sur l'île de Chypre, d'ordre fa-u¬
nique, je l'avais considéré comme subordonné à punctatus;
mais la présente revision subgénérique, de portée plus générale,
m'a convaincu que les caractères tirés de l'édéage avaient plus
d'importance que je ne l'avais présumé tout d'abord et qu'il
fallait rattacher lanuginosus comme sous-espèce à sericeus.
Les <S S revisés sont originaires d'Albanie méridionale (Va-

lona), de Corfou (embouchure du Potamos), de Crête orientale

(15) Beutss. Eut. Zeitschr., 1887, p. 385 et Verh. Naturf. Ver. Brünn,
XXVIII (1889), 1890, p. 272 (= l lividipennis Peyron).
(16) Oefv. Finsk. Vet. Soc. Förh., XLV, 1903, n" 18, p. 10.
(17) J'ien avais vu un en 1926 (voir 1. c., 1927, p. 3) mais, sans

déterminer le sexe, je l'ai laissé à cette époque sous punctatus où
P. de Peyerijmhoff l'avait placé. Je ne dispose plus de cet exem¬
plaire qui appartient à M. Alfieri, du Caire.
(18) Ann. Soc. Ent. Fr., S. 3, T. 4, 1856, p. 353, n° 66.
(19) Mém. Mus. roy. Hist. nat. Belg., 2e S., Fasc. 19, 1940, p. 17.
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(Ilagios Nikolaos), (le Chypre (Larnaka), d'Asie Mineure (Iz-
mir et environs, Biledjik). Ils ont été trouvés le plus souvent —

en partie par moi-même — dans des eaux plutôt douces, quel¬
quefois légèrement saumâtres, à des altitudes allant de 2 à
00 m. Aucun ne m'est connu de la montagne proprement dite.
Des ÇÇ non accompagnées de 3 S, ont été vues d'Athènes, de
l'île Lesbos et du Bulghar Dagli en Asie Mineure.

A l'exception peut-être d'O. bifoveolatus, les espèces dont le
nom suit peuvent s'éloigner notablement des côtes et montent
souvent dans la montagne à des altitudes assez ou très élevées.

Ochthebius (Bothochius) nobilis Villa.
Ochthebius nobilis Villa, 1835 (Italie).
Ochthebius hybernicus Sturm, 1830 (non Curtis, 1829).
Ochthebius punctatus Redtenbacher, 1819 (non Stephens,

1829) (Autriche).
Ochthebius hibernions Red'tenbacher, 1858 (non Stephens,

1829) (Autriche).
Ochthobius fluriatilis Guillebeau, 1890 (France et Suisse).
La forme étroite et non élargie à l'extrémité du lobe articulé

de l'édéage (fig. 2 C) distingue cette espèce de Ragusae.
Les cfc? vérifiés ainsi sont d'Autriche (Wels, vallée de la

Traun, altitude 317 m.), de France (Alpes-Maritimes: Nice,
Paillon et Lantosque Sainte-Claire Deville leg. et det.), de
Morée (Ilagios Vlasios, affluent du torrent Ylasis, st. 43,
950 m., I. V. 1930, A. d'Orchymont leg.).

Les exemplaires signalés sous nobilis et des Alpes-Maritimes
par Sainte-Claire Deville, notamment des environs de Nice,
appartiennent en partie à cette espèce, en partie à Ragusac.
Quant à Ganglbauer il a nommé encore l'île de Naxos pour
nobilis. Je n'y ai trouvé que Ragusae et c'est sans doute de cette
espèce méditerranéenne qu'il s'agit en réalité. Enfin le nobilis
de Des Gozis (20) est, comme celui de Sainte-Claire Deville,
un mélange de nobilis et de Ragusae.

Ochthebius (Bothochius) caucasicus Kuwert.
Ochthebius (Camptochthebius) caucasicus Kuwert, 1887

(Tiflis).

(20) L. c. p. 138.
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Ochthebius (Bothochius) nobilis G. C. Champion, 1920 (non
Villa, 1835) (Kumaon).

Les dd se distinguent de nobilis par le lobe articulé préter¬
minal de l'édéage fortement élargi de la base à l'extrémité, mais
nullement évidé d'un côté comme c'est le cas chez Bagusae
(fig. 3 A). Mais ce lobe est plus court et plus large chez le c?
du Kumaon, que Champion a nommé nobilis, que chez ceux du
Caucase, du Syr Darja et du Thibet. Si tous les exemplaires
appartiennent à la même espèce, celle-ci est répandue depuis
le Caucase (Caucasus, Armeniselies Gebirge, Leder-Reitter, cau¬
casiens, 2 (Jd, 2 9 9), à travers le Syr Darja (1 d, 2 9 9 dont

Fig. 3. — Lobe articulé de l'édéage. x 100. Ochthebius (Bothochius)
caucasiens Kitwert (A), quadrifoveolatus Wollaston (B).

1 d'Aulie Ata), le Djarkent (1 9), le Thibet occidental (ther¬
mes du lac Mangtsaka, VIII-1906, punctatus Knisch det., 1 d,
1 9), jusque dans l'Inde septentrionale (Kumaon, 1 d 1 9,
nobilis Champion det. ; Chakrata district ; Ringal Gad). Les
sujets de ce dernier pays ont le pronotum très brillant, peu ou
point chagriné de part et d'autre du sillon postoculaire. En
outres certaines 9 9, notamment deux du Chakrata district,
ont les élytres microscopiquement ruguleux ou chagrinés entre
la ponctuation. En somme il s'agit apparemment d'une espèce
peu homogène, pouvant s'élever dans la montagne à des hau¬
teurs considérables qui, dans l'Inde, atteignent 9,100 pieds.

Ochthebius (Bothochius) quadrifoveolatus Wollaston.
Ochthebius quadrifoveolatus Wollaston, 1851 (Madère).
Ochthebius détritus Risy, 1881 (Algérie).
Chez cette espèce la forme du lobe articulé préterminal de

l'édéage est aussi un peu variable suivant qu'il s'agit de sujets
des Iles Atlantiques ou du bassin méditerranéen occidental,
mais cet organe distingue néanmoins la forme (fig. 3 B).

En Madère on la trouve jusqu'à des altitudes de 1,500 m., de
1,250 m. aux Canaries et jusque 3,000-3,200 m. au Maroc, no¬
tamment dans le Djebel M'Goun au Canon Tessaout. Mais on
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peut aussi la trouver beaucoup plus bas, près de la mer même.
Outre le matériel des Iles Atlantiques énuméré précédem¬

ment (21), j'ai vu l'espèce d'Andalousie (Ronda, 1 '<?), du
Maroc (Grand Atlas, Moyen Atlas, etc.), d'Algérie (Bou Saada,
Biskra), du Hoggar.

Ochthebius (Bothochius) Ragusae Kuwert (22).
Ochthebius (Camptochthebius) Ragusae Kuwert, 1887 (Si¬

cile) .

? Ochthebius (Camptochthebius) turkestanus Kuwert, 1892
(Monts Alaï) (23).

0. Ragusae a le lobe préterminal articulé de l'édéage toujours
en forme de spatule évidée et graduellement évasée vers le bout
(fig. 1 B), quelle que soit la provenance des sujets. A ce point
de vue l'espèce est beaucoup plus constante qu'O. caucasiens
chez lequel ce lobe, bien que convexe et non évidé, est variable.

L'espèce, extrêmement voisine de caucasiens, est très répandue
dans la région méditerranéenne : France (1 <?, France méridio¬
nale 2 dd, Nice 2 <?<? nobilis Sainte-Claire Deville det.,
Lucéram le?); Emilie (le?); Sicile (2 c?c?) ; Morée (Zacha-

périphériques non ombrées, x 60. B. Lobe de l'édéage. x 100.

Andritsena, torrent de Bartsi, st. 70, 10-V-1930, A. d'Orchy-
mont leg.. 1 e?) ; Crête occidentale (Kastelli-Kisamo, st. 33,
10 m., 19-IV-1931, même collecteur, 1 (?) ; Ile Naxos (Rivière
Paratrecho, st. 10, 15 m., 14-V-33, même collecteur, 13 sujets
dont 1 d disséqué) ; Ile Paros (Parikia, st. 103 et 111, 20-Y-
193.3, 15 et 50 m., 72 et 23 sujets, même collecteur; Ile Lesbos

(21) Mém. Mus. roy. Rist. nat. Belg., 2e Sér., fase. 20, 1940, p. 45-46.
(22) Il faudrait Ragusai, l'espèce étant dédiée à Enrioo Ragusa

(v. art. 14, R. I. N. Z.).
(23) Dédits. Ent. Zeitschr., 1892, p. 102.
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(J. Sahlrerg leg., 1 c?) ; Ile Chios (Kariaes S. W., ruisselet,
200 m. st. 11-13, 2-V-1933, 1 9); Samos N., W. et E., 15 à
300 m., V à VI-1933, A. d'Obchymont leg., plus de 150 sujets;
[le de Rhodes N., W. et Centre, 5 à 000 m., VI-1933, même col¬
lecteur, 13 exemplaires; Anatolie occidentale (Biledjik [Bode-
meyer] 1 S, Izmir et environs, Korsijaka et Tachtali Köi, 40-
400 m., V-1931, A. d'Orchymont leg., nombreux sujets; Lycie
(Tscliurudschin S., Baschkos Tschai, 300 m., st. 349, 2-VII-
1933, même collecteur, 1 '<?) ; Chypre 0-5,000, pieds (24).

O. turkestanus, nom basé sur un unique du Turkestan (Monts
Alaï, IIkyden coll.), ne différerait de Ragusae que par les ély-
tres plus lisses, la strie suturale antérieurement moins raccour¬
cie, la vestiture du dessus composée de soies couchées plus
courtes, la partie membraneuse du pronotum, dans l'échan-
crure postéro-latérale de la partie sclérifiée, noire (?), etc. Il
différerait de caucasiens par l'absence, de-ci de-là, d'obscure
sériation de la ponctuation élytrale. Des sujets des deux sexes
du Syr-Darja (la 9 d'Aulie Ata) — au Nord des Monts Alaï
et du Tliibet occidental (thermes du lac Mangtsaka) — au S. E.
des mêmes monts, mais bien plus loin — sont comme on l'a vu
des caucasiens plutôt que des Ragusae} aussi par l'édéage. Jus¬
qu'à plus ample informé je crains que turkestanus ne soit établi
que sur des caractères imaginaires, comme villosulus.

Ochthebius (Bothochius) bifoveolatus Waltl.
Ochthebius bifoveolatus Waltl, 1835 (Espagne).
Ochthebius hibernions Mulsaxt et Bey, 1801 (non hyberni-

cus Curtts, 1829).
Ochthebius Volxemi Sharp, 1877 (Portugal).
Ochthebius (Odontochthebius) bifoveolatus var. nigra Ku-

wbrt, 1887 (Portugal).
Ochthebius (Bothochius) bifoveolatus var. nigrinus Knisch,

1924.

Même sans dissection cette espèce est facile à reconnaître des
autres Bothochius aux caractères relevés dans le tableau, spé¬
cialement à son pronotum et la forme générale courte et large.
Après revision du type de Portimao (Portugal), au Musée ici,
la variété nigra (nigrinus Knisch), basée soi-disant sur des
exemplaires un peu plus grands, entièrement noirs, presque

(24) Voir l'énumération du matériel de cette île in Mém. Mus.
Roy. Hist. nat. Belg., 2e Sér., fasc. 19, 1940, p. 17.
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sans reflet métallique, n'a aucune valeur. Le type (le Volxemi,
également de Portimao, se trouve au même musée.

Des sujets du Portugal (Faro et Lagos), d'Andalousie (Ca¬
dix, Cliiclana), du Maroc (Rabat) ont été vus. L'édéage est
très voisin de celui d'O. Ragusae (fig. 5 B). Sauf en ce qui

Fig. 5. — Ochthebius (Bothochius) bifoveolatus Waltl. A : prono-
tum. Contour des fovéoles et sillons en pointillé; parties membra¬
neuses externes non ombrées, x 60. B. Lobe de l'édéage. x 100.

concerne la localité de Chiclana, située assez loin à l'intérieur,
les autres captures proviennent d'endroits situés le long des
côtes. La dispersion d'O. bifoveolatus n'est pas encore bien con¬
nue dans le détail.

Espèce très semblable à O. Horni et Raundersi, ayant comme
celles-ci l'interstrie élvtral externe (entre le bord et la neuvième
strie) à peine plus large à la base, sans courte série striiforme
de points supplémentaires et les interstries un peu convexes
postérieurement, alternativement un peu plus fortement, sous
certain jour. Mais elle se distingue immédiatement des autres
par sa morphologie abdominale. Le processus prosternai, entaillé
sur les côtés et obscurément relevé longitudinalement au milieu,
ne présente aucune apparence de carène ; le processus mésoster-
nal est aussi long que le prosternai jusqu'au fond de l'échan-
crure triangulaire postérieure de celui-ci, de moitié moins large
que long, tronqué postérieurement, les côtés atténués en ogive
vers l'avant, rebordé et étroitement obscur tout autour, très
distinctement et longitudinalement creusé à l'intérieur de ce
rebord et pas distinctement ponctué, plutôt lisse et brillant. Le

2. Notes diverses.

(HYDROPHILIDAE).

Oosternum ecarinatum n. sp.
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milieu du métasternum est garni d'une fovéole allongée, assez
profonde, de forme un peu ogivale aussi et continuant en quel¬
que sorte le creux mésosternal. Les fines crêtes fémorales attei¬
gnent les angles antérieurs du métasternum, contre le bord
externe des hanches intermédiaires.

Interstries élytraux couverts d'une fine et éparse pubescence,
insérée dans des pores extrêmement fins, disposés le plus sou¬
vent en une seule rangée irrégulière.

Type. Singapore, 11-1-1923, dans du gazon coupé, Saunpeks
C. J. leg. et coll., 1,16 s 0,7 mm. Trois paratypes pris au même
endroit, ou dans des détritus, en janvier 1922 et au vol en mars
1923.

Helochares (Crephelochares) rubricollis (Récimbart).

Philhydrus rubricollis Régimbart, 1903 (Sumatra).
Helochares (Crephelochares)F rubricollis A. d'Orchymont,

1939 (Bornéo).

Dans une note précédente (25) j'ai fait allusion à un S de
Bornéo ayant un édéage différent de celui d'H. (Crephelochares)
abnormalis (Sharp). J'ai la conviction maintenant que ce c?
appartient réellement à rubricollis, comme je m'en étais douté.
J'ai en effet examiné depuis deux mâles semblables, avec les
mêmes génitalia, récoltés à Singapore par M. Saunders C. J.
üne figure représentant l'édéage est donnée ici (fig. 6). Les
types, qui sont devenus introuvables, perdus peut-être, étaient
de Sumatra-Ouest et de Palembang, c'est-à-dire d'une contrée
intermédiaire, comme situation géographique, aux pays dont
j'ai pu examiner des exemplaires mâles.

Neohydrophilus sp.

L'exemplaire de Mandar (Bengale) dont j'ai parlé en
1912 (26), sous le nom de spinicollis (Eschschohtz) n'appar¬
tient pas à cette espèce. A cette époque j'avais accepté sans la
vérifier l'interprétation que Régimbart avait donnée (27). Sur
l'affirmation de celui-ci que l'épine prosternale de spinicollis
était horizontalement disposée, alors qu'en réalité elle est dres-

(25) Bull, et Ann. Soc. Ent. Belg., LXXIX, 1939, p. 162.
(26) Bev. Zool. Afr., I, 1912, p. 331, note 5.
(27) Ann. Soc. Ent. Fr., LXXV, 1906, p. 260.
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sée et ensuite recourbée vers l'arrière, et le sujet de Mandar pré¬
sentant à l'endroit où l'épine aurait dû se trouver une petite
plage arrondie et ridée ayant l'apparence d'une cassure, j'avais
cru erronément cette partie du corps mutilée ou attaquée par
des anthrènes. Voulant en avoir le cœur net et examiner par¬
faitement le processus prosternai, j'ai désarticulé le prothorax
et j'ai pu nie convaincre ainsi que le dit processus, intact, n'avait

Fig. 6. — Helochares (Crephelocliares) rubricollis (Régimbart).
Edéage vu ventralement. x 75.

jamais eu d'épine. Il s'agit d'une espèce inédite qui sera dé¬
crite dans un travail d'ensemble ultérieur. L'interprétation de
spinicollis donnée par Régimisakt étant inexacte (28), les exem¬
plaires qu'il a signalés sous ce nom de la baie de Kavirondo
(lac Victoria Nyanza) et de Madagascar doivent appartenir à
une autre espèce. N. spinicollis n'est pas africain.

La description de l'édéage du mâle de cette espèce (29) con¬
tient un passage qui pourrait être mal compris : comme on a pu
s'en assurer à l'inspection de la figure les paramères sont moins
de deux fois « plus courts » (au lieu d' « aussi longs ») que le

(28) V. à ce propos ma note in Memoirs of the Department of
Agriculture in India, VIII, 1923, p. 10.

(29) Bull Mus. rog. Hist. nat. Belg., XVII, n° 5, 1941, p. 4 et fig. 1.

Amphiops Wittei A. d'Orchymont.
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lobe basai. Etablie sur cette figure la proportion approche de
1 : 1,95.

Globaria sobrina n. sp.

Angle antérieurs du pronotum aigûment arrondis, les côtés,
immédiatement après ces angles, droits. Strie suturale bien
imprimée postérieurement. Premier arceau ventral avec de cha¬
que côté une fine crête partant de la forte carène longitudinale
médiane et atteignant obliquement le bord postérieur de l'ar¬
ceau vers son quart extérieur ; une ligne imprimée fine se trouve
en avant et contre cette crête. Deuxième arceau plus ou moins
étranglé au milieu, le quatrième non caréné. Sutures ventrales
profondes au milieu, simulant des entailles, la première large,
la seconde moins, la troisième plus étroite. Les deux articles
pseudo-basaux des tarses antérieurs c? à peine plus épais que
chez la Ç. Edéage presque identique à celui de G. scriata, l'en¬
semble des paramères pas large à la base, ces derniers sont
courts, n'atteignant pas la moitié de la longueur du lobe basai.

L'espèce est à intercaler dans le tableau du genre (30) sous
un numéro 12" : Pas de séries obliques latérales, angles anté¬
rieurs du pronotum moins anguleux que chez G. sisara. Ponc¬
tuation des élytres plus dense et plus fine, moins inégale de la
suture aux côtés latéraux. Sculpture des arceaux ventraux en¬
core plus rugueux que chez sisara sans ponctuation (points dis¬
cernables chez sisara), 2e et 3e arceaux longitudinalement caré¬
nés au milieu.

Type. Madagascar : Tananarive, ex coll. Knisch. <S, 2,9 x
1.9 mm. Deux paratypes de même provenance.

(30) Bull. Ann. Soc. Ent. Belg., LXXIX, 1939, p. 97.

Goemaeee, Imprimeur du ltoi, Bruxelles.


